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Résumé :
La bioécologie de l'abeille domestique Apis  melliferaintermissa ainsi que les moyens de lutte contre son parasiteVarroadestructor ont été étudiés dans la région de Tizi-Ouzou. Des observations ont été effectuées mensuellement, depuis mars 2016 jusqu'au mois de novembre 2017, sur l'évolution des colonies d'abeilles ainsi que de son parasite V. destructor. Les résultats obtenus montrent que le nombre d'abeilles dans les colonies ainsi que le nombre de cellules du couvain (ouvert et operculé) et de provisions augmentent considérablement depuis le début du printemps jusqu'à atteindre leur maximum en été. Le suivi de développement des populations du varroa révèle que la population de cet acarien est très importante au cours de la première année d'étude pour enregistrer une légère baisse durant la deuxième année. Il semble que le niveau d'infestation par varroa dans les colonies varie selon les conditions climatiques (saisonnières) et les conditions internes de chaque colonie.

	L'inventaire de la faune arthropodologique au niveau de trois ruchers (Azib Ahmed, Mechtras et Braa Ben Khedda) a révélé la présence de 23 espèces appartenant à l'embranchement des arthropodes et à deux classes d'Arachnida et d'Insecta avec un effectif total de 34712 individus. Ces espèces sont réparties en 6 ordres (Mesostigmata, Coleoptera, Diptera, Hyménoptera, Lepidoptera et Blattoptera) et en 16 familles.  Parmis ces famille : Formicidae, Cetoniidae, Vespidae, Nitidulidae, Pyralidae et Varroidae. Cette dernière est la plus fréquente. 

Dans la partie lutte contre le parasite varroa, nous avons réalisé trois essais. Dans l'essai de la lutte chimique, nous avons testé trois produits chimiques et trois produits naturels homologués en Algérie. Le Bayvarol® a enregistré le taux d'efficacité le plus élevé (94.69%), suivi par Apivar® (91,59%) et Apistan® (76,92%). Les traitements naturels ont montré une efficacité de 93.96% pour Apilife Var®, 90.57% pour Apibioxal® et 89.32% pour Oxuvar®. Notre étude a révélé, également, une réduction très importante de l'efficacité de l'Apistan® qui est très utilisé par les apiculteurs. De ce fait, l'introduction d'autres moyens de lutte biologique s'avère nécessaire. L'étude de l'effet acaricide de la propolis ainsi que de sept huiles essentielles (Artemisia herba-alba,Lavandulaangustifolia, Menthapelgium,Myrtuscommunis, Pistacialentiscus, Rosmarinusofficinalis et Salviaofficinalis) testées au laboratoire, a montré que letraitement à l'Extrait éthanolique de la propolis provoque 100% de mortalité du varroa après 120min d'exposition. Alors que les huiles de S. officinalis, de P.lentiscus et de R. officinalis enregistrent une mortalité moyenne du varroa qui varie entre 70 à 95% avec les doses de 0,2µl ; 0,5µl ; 0,7µl et 1µl. Toutefois, uniquement, l'huile de P.lentiscus qui n'est pas toxique aux abeilles à la dose de 0,2µl.

L'ensemble des résultats obtenus ont permis de comprendre la relation hôte-parasite et que la lutte contre V. destructorest une composante essentielle de la conduite apicole. 






